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    Présentation

    Le génogramme est un outil qui permet de représenter graphiquement une famille dans son histoire. Son maniement technique est simple et il peut enrichir considérablement le travail clinique. 
Pour tout thérapeute ou intervenant familial, le génogramme - délicat à construire, puis plus facile à décoder - apporte l’appui de ses représentations graphiques entre les membres de la famille, incluant ceux que l’on tente d’oublier. Il s’enrichit ou s’affine au fil des séances. Il est vivant, comme toute cure doit l’être elle-même. Il comporte la possibilité de venir en aide à l’individu central, « porteur du symptôme ». Il oblige à tenir compte des événements de vie, passés mais aussi actuels. Il offre au moment opportun une représentation interactionnelle que vient désigner une souffrance bloquée sur tel ou telle. 
Les auteurs, réunis ici, ont tous une pratique clinique du génogramme qu’ils utilisent dans des contextes divers, en psychiatrie adulte, du côté de la clinique infantile, dans le champ de la formation et de la supervision. Cette situation a favorisé le développement de techniques variées. Du génogramme simple tel qu’il est employé en consultation, au génogramme croisé en thérapie de couple et jusqu’au génogramme imaginaire, voici autant de techniques qui s’adaptent à la multiplicité des situations de rencontre avec des sujets et leurs familles.
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Avant-propos



Jean-Claude Benoit

Pierre Mainhagu






Dans notre domaine familio-systémique, ce livre-ci transmet l’évolution dans l’emploi d’une de ses créations fondatrices : la mise en forme aisément lisible de la complexité propre à toute figuration familiale, regroupant un ensemble d’informations disponibles ou étudiées lors des soins. En ces quelques paragraphes, nous voulons rendre hommage à cet apport décisif.

Murray Bowen ? Un psychiatre de la côte ouest des États-Unis (1912-1990), fondateur d’une école de pensée systémique et de soins familiaux. En 1978, il nous a donné l’essentiel de son œuvre en un ouvrage réunissant une vingtaine d’articles, dont le premier remonte à 1957. Ce sont 550 pages. L’un de nous a présenté la traduction d’une majorité de ces textes, fondateurs d’un des grands axes de l’approche familio-systémique [1] . Nous lui devons, entre autres choses, ces codes graphiques permettant de figurer les places et les relations familiales, support crucial dans un travail clinique devenu nôtre, dont les sigles et les formalisations furent précisées par ses élèves Monica McGoldrick et Randy Lackson [2] . Odyssée à la découverte de soi – mot-concept essentiel pour Bowen – et de la famille personnelle ? Sa réputation de « père du génogramme »  s’est inscrite aux États-Unis dans ce qu’il appelait » le mouvement familial », mis en œuvre là peu après la Seconde Guerre mondiale, et simultanément à l’apparition d’autres pionniers de ces découvertes thérapeutiques.

Psychiatre puis psychanalyste, Bowen est recruté en 1941 dès l’entrée en guerre des États-Unis. Il est ému par la fréquence des « névroses de guerre », décompensation mentale de combattants. Rendu au civil à 33 ans, il travaille à la Menninger Clinic (Topeka, Kansas), centre célèbre pour son contexte professionnel et d’enseignement. Il quitte cet univers psychanalytique pour intégrer les services du National Institut for Mental Health (Bethesda, Maryland) plus ouvert sur le social. Il met en œuvre un projet d’hospitalisation simultanée de schizophrènes et de leur mère, élargissant ensuite l’expérience à d’autres membres familiaux. L’expérience tourne court, mais Bowen a trouvé sa voie. Il crée alors une clinique à Georgetown, en banlieue de Washington, où va se dérouler librement toute son œuvre personnelle : soins, recherche, enseignement. Là s’exprimera toute l’originalité de sa participation au mouvement systémique des thérapies familiales.

Pour nous, il reste classique de présenter notre génogramme lors d’une formation de base dans ce domaine. Cette pratique incite à regarder de plus près cette part essentielle de nos vies. Ce sont informations et réflexions cruciales pour nous comprendre nous-mêmes, tout autant que pour accueillir les familles d’autrui. Soit l’exemple – parmi tant d’autres – de regarder de plus près ce vieux livret de famille où soudain je vais me découvrir un grand-oncle mort-né il y a soixante-dix ans, dont personne ne m’a parlé. Son prénom fut donné discrètement à l’aîné de la génération suivante… non sans quelques conséquences affectives – « émotionnelles » pour Bowen. Chacun de nous découvrira bien d’autres exemples d’informations, d’interactions et de structurations affectives éclairantes, lesquelles naissent de telles recherches et de telles confrontations. Les chapitres de ce livre illustrent la diversité et la richesse de ces explorations, ainsi projetées de façon lisible sur ces cartes familiales, obtenues dans une coopération collective.

Évoquons les grands thèmes boweniens : la différenciation de soi au sein de la famille personnelle et ses niveaux ; l’importance interactionnelle des triangles de communication ; la forte présence d’un système « émotif familial nucléaire » ; l’activité du « processus de projection familiale » ; les faits de cut-off ou « mise à distance émotive » ; le processus de transmission sur plusieurs générations ; le rôle de la position dans la fratrie. Ce dernier élément des constructions familiales lui fut apporté par le psychologue autrichien  Walter Toman [3] , qui participa activement à ses travaux, cliniques et conceptuels, au moins sur ce point.

Pour tout thérapeute ou intervenant familial, le génogramme – délicat à construire, puis plus facile à décoder – apporte l’appui de ses représentations graphiques entre les membres de cette famille, incluant ceux que l’on tente d’oublier. Il s’enrichit ou s’affine au fil des séances. Il est vivant, comme toute cure doit l’être elle-même. Il comporte la possibilité de venir en aide à l’individu central, « porteur du symptôme ». Il nous oblige à tenir compte des événements de vie, passés mais aussi en cours. Il offre au moment opportun une représentation interactionnelle que vient désigner une souffrance bloquée sur tel ou telle. Il oblige à chercher les informations « émotionnelles » là où se révèle l’obstacle à cette « différenciation de soi » que signale cette souffrance affichée.

Chaque chapitre de ce livre transmet ce projet, sous des formes diverses. Elles tiennent simultanément à la créativité de certains professionnels et aux particularités de contextes divers. Cette diversité des contributions montre la richesse potentielle d’un dosage affiné mêlant directement l’information et le soin au cours des séances, et cela selon les existences familiales si diverses aujourd’hui. Le génogramme bowenien est clairement cette identification d’un double thème : le lien familial foncier et la recherche individuelle d’une différence, d’une individualité. Cela dure toute une vie et chez chacun de nous. Comme cela se voit clairement au fil des chapitres de l’ouvrage, à propos de pratiques diverses, le génogramme a pu d’emblée répondre ou s’adapter à l’évolution des moeurs comme à celle des modèles familiaux. Il s’adapte aussi à des thérapeutes confrontés aux singularités de leur clientèle tout autant qu’à l’originalité de leur organisation soignante.

Certes, il existe là aussi une différenciation de soi, à l’intérieur de la « grande famille systémicienne ». Elle répond de façon naturelle à l’évolution rapide des liens dans nos mégapoles.

Remercions Anne-Marie Garnier et Francesca Mosca d’avoir conduit à bien la présentation de cette diversité. Il s’agit d’un bel hommage clinique rendu à l’un de nos grands anciens, fût-ce au prix d’une certaine différenciation – répétons ce mot-clé – dans les apports soignants en cours, cette source de croissance que Bowen nous apprit à percevoir.







Notes du chapitre

[1] ↑ M. Bowen, « Family therapy in Clinical Practice », La différenciation de soi, Paris, ESF, trad. P. Mainhagu, 1984.

[2] ↑ M. McGoldrick, R. Gerson, Genograms in family assessement, W.W. Norton and co, New York,1985.

[3] ↑ W. Toman, Constellations fraternelles et structures familiales, Paris, ESF, 1987.






Présentation

ou de Bowen à Shéhérazade en passant par Dyonisos




Anne-Marie Garnier

Francesca Mosca






Le livre que nous vous présentons est un ouvrage collectif, destiné aux professionnels et aux étudiants dans le champ de la santé mentale et dans le champ socio-éducatif, travaillant sur les relations entre les sujets et leurs familles. Le génogramme, en effet, est un outil qui permet de représenter graphiquement une famille dans son histoire. Son maniement technique est simple et il peut enrichir considérablement le travail clinique. Il se travaille en famille et individuellement.

Les auteurs qui réunissent ici leurs réflexions ont tous une pratique clinique du génogramme. Celle-ci, nous le verrons, se développe dans des contextes très variés, des centres médico-psychologiques jusqu’au Mont Olympe… La diversité de ces contextes a favorisé le développement de techniques variées. Du génogramme simple, tel qu’il est employé en consultation, au génogramme croisé en thérapie de couple jusqu’au génogramme imaginaire, voici autant de techniques qui s’adaptent à la diversité des situations où nous rencontrons des sujets et leurs familles. Cette liste, bien sûr, est loin d’être exhaustive.

Ce livre est organisé en trois grandes parties détaillant l’utilisation du génogramme en psychiatrie adulte, puis du côté de la clinique infantile, et enfin dans le champ de la formation, des supervisions, et de la recherche mythologique.

Chaque chapitre peut être lu indépendamment des autres, et l’ordre de lecture que nous proposons peut être modifié au gré du lecteur. Jean-Claude Benoit, à qui nous devons d’avoir beaucoup  oeuvré pour l’implantation et le développement de la pensée écosystémique en France, œvre le bal avec un texte situant le génogramme dans son contexte épistémologique et expliquant les différents symboles utilisés. Denis Duval continue en synthétisant les différentes fonctions du génogramme : contenir, symboliser, structurer les histoires familiales.

Après ces textes concernant le génogramme en général, nous entrons dans la partie du livre qui concerne plus spécifiquement la psychiatrie adulte. Marie-Christine Cabié présente une approche particulière qui met en valeur les solutions trouvées à différents moments de l’histoire familiale pour faire face aux épreuves rencontrées. Cette mise en valeur peut permettre au sujet qui consulte, parce qu’il a le sentiment d’être dans une impasse évolutive, d’imaginer des alternatives à sa situation actuelle. Comment comprendre et dépasser les problématiques de couple à partir de la prise en compte de l’histoire de chaque conjoint ? C’est le sujet développé par Véronique Le Meur, Patricia Chantrel et Ignacio Garcia-Orad, qui décrivent l’utilisation de ce qu’ils appellent « le génogramme croisé » en thérapie de couple.

La deuxième partie du livre traite de la clinique infantile. Anne-Marie Garnier et Francesca Mosca s’attachent à préciser l’utilisation du génogramme en consultation de pédopsychiatrie. Leur reflexion est articulée autour de vignettes cliniques illustrant diverses situations que l’on rencontre couramment. Dans le champ médico-social, Ignacio Garcia-Orad et Dominique Joubin, à partir de leur expérience auprès de familles d’enfants polyhandicapés, expliquent comment ils s’aident de génogrammes et de cartes institutionnelles pour soutenir la reprise évolutive de ces systèmes figés par le handicap.

Dans la dernière partie du livre, Judith Ollié-Dressayre et Dominique Mérigot présentent l’utilisation du génogramme imaginaire comme un outil qui permet de retrouver du jeu dans des situations bloquées. Cette technique peut être utilisée dans le champ psychosocial, notamment dans des situations d’enfants confiés à des institutions ou à des familles d’accueil, et également au cours de supervisions individuelles ou institutionnelles. Marie-Odile Goubier-Boula, elle, a créé un dispositif original dont elle rend compte dans son chapitre ; elle organise des groupes de professionnels qui se rencontrent pour travailler leurs génogrammes ainsi que les résonances entre ceux-ci et les situations présentées en supervision. Le groupe offre un étayage très efficace pour que les aspects les plus vulnérables de chaque intervenant puissent se transformer en ressources thérapeutiques. In fine, Geneviève Morali se penche sur un cas très particulier, celui du jeune  Dionysos, un adolescent alcoolique et agité dont l’histoire familiale est particulièrement compliquée…

Après ces exposés si divers, il est naturel que la conclusion, qui rappelle combien les familles sont aussi une source de transmission positive, soit une invitation à la créativité. Prenons exemple sur les ferblantiers de Marrakech qui, avec toutes sortes de matériaux, créent des lampes magiques. Nous retrouvons la référence orientale de notre titre : « Contes des mille et une familles », car le génogramme est un support à la création d’histoires. Il y a autant d’histoires qu’il y a de familles et de thérapeutes, et les histoires, comme nous l’enseigne Shéhérazade, aident à vivre…

Alors commençons : « Il était une fois une famille… »





	
	
	
	
	Du génogramme vers les cartes familiales

	

	
	
	
	Jean-Claude 
	Benoit [*] 
	
	
	

	

	

	
	
	
	La cybernétique complexe des relations familiales fut conceptualisée dans les années 1950 aux États-Unis par différents chercheurs et cliniciens tels que Bowen, Haley, Don Jackson, Whitaker, Wynn et d’autres pionniers dans le domaine des névroses et des psychoses, et par Minuchin dans les déviances sociales. Fondée sur la théorie écosystémique de la communication selon les modèles créés par l’anthropologue Gregory Bateson, cette cybernétique complexe des relations familiales a permis aux cliniciens de mieux percevoir comment l’individu en crise reçoit, manifeste et transmet l’image des difficultés vécues dans sa croissance affective avec ses proches. Elle place au centre de ses recherches le thème de l’individu ou du patient « désigné » ou « triangulé », manifestant une crise relationnelle prolongée, familiale. Celle-ci l’implique avec au moins deux autres membres de sa famille d’origine. Ces triangles de crise seront multiples dans la même famille, nucléaire ou élargie.

	
	

	
	Des « symboles » courants

	
	En tant qu’ego et dès votre venue à la vie, vous posez alentour la question : quel est cet être apparu parmi nous ? Ce nous concerne au premier chef un ensemble familial dont on peut détailler les  éléments, complexité vivante d’un nombre variable de participants, le jour de votre naissance, puis par d’autres venues au monde.

	
	


	Fig. 1
	
                         – 
                    
	Symboles figuratifs des membres d’une famille.
	[image: ]
	





	
	Je fais mon génogramme en traçant les symboles ou signes ci-dessus. Je les unis à d’autres et je perçois l’emplacement de ma présence dans ma famille nucléaire ou élargie, parmi « les miens ». Mon « soi » intime et personnel se trouve lié à tous ces proches, nombreux si je veux être au complet des vivants, et de quelques récents disparus. Je situe sur une figure verticale la place de chacun et chacune, membres de ma famille. D’autres indications apportent les informations relationnelles particulières entre participants. En clinique, cela est obtenu au début de l’intervention et à ses phases successives, aboutissant à la figuration de cartes relationnelles, ou encore cartes familiales.

	
	
	Issues tout d’abord des recherches sur les familles des malades psychotiques et de leur habituelle étroitesse, ces figurations peuvent intégrer de très nombreuses informations, groupées lors d’actions thérapeutiques dans des cas plus courants. Selon Bowen, certaines familles possèdent des niveaux de différenciation interne moins élevées que d’autres, et donc moins de souplesse évolutive. Ces figurations prennent une place nécessaire dans toute recherche d’un processus thérapeutique collectif qui veut alléger la charge émotionnelle du patient identifié ou désigné. Elles recueillent les interactions et aident les thérapeutes à percevoir plus clairement celles qui concernent la personne en souffrance. Le génogramme est un aide-mémoire et un outil essentiel pour soutenir toute cure. Naissances,  croissances, engagements existentiels : il devient la carte familiale du (de la) client(e), où l’intervenant s’oriente peu à peu.

	
	
	Souvenons-nous de nos grandes réunions de famille, avec les plus proches, et aussi les cousins, les cousines et les leurs, etc. Photos et films. Souvenirs évoqués. Alliances ou distances confirmées. Découvertes relationnelles inattendues. Du jeune âge présent. Cela nous aide encore à grandir, ou à supporter de vieillir. Trois générations souvent, voire la quatrième en marche.

	Ce dimanche ou ce week-end agréablement passé, nous voici à nouveau dans le soin psychologique, face à ces patients accompagnés de « leurs proches ». Là, coexistent fusions et/ou tensions, dans des fragments de famille dont nous connaissons mal les frontières et leur perméabilité, les triangles vindicatifs ou secrets, exprimés ou intimes, et le retentissement des symptômes du patient désigné, l’ego de son génogramme.

	
	

	
	La différenciation de soi dans sa propre famille

	
	Dans un texte dense d’une cinquantaine de pages, Bowen décrit l’intervention qu’il a effectuée lors d’une crise relationnelle notable au sein de sa propre famille. Cette étude in vivo fut présentée en 1967 à un public de spécialistes lors d’un congrès de recherche sur la famille. Rédigé en 1970 et publié en 1972 sous ce nom d’auteur : Anonymous, il constitue le chapitre 21 du livre Family Therapy in Clinical Practice (1978). Bowen nous offre la description de sa famille sur quatre générations et l’évolution de cette crise à travers le processus d’intervention qu’il crée parmi les siens dans les semaines précédant la présentation publique de ces faits… scientifiques. Il précise ici que « le thérapeute familial a habituellement exactement les mêmes problèmes dans sa propre famille que ceux qui existent dans les familles qu’il rencontre professionnellement ». Phrase que durent méditer les professionnels devant lesquels il dévoilait, après quelques hésitations, ces faits personnels. Il souligne qu’il lui fallut faire preuve de « courage émotionnel » dans cette démarche de différenciation de soi parmi les siens, finalement réussie. Tout se passe comme si l’ensemble de ce processus – intime, familial, public et aussi scientifique – valait une « psychothérapie conduite au niveau d’un membre motivé de la famille » – lui-même –, avec un résultat positif personnel, collectif et scientifique. L’ensemble des faits rapportés concerne plus d’un demi-siècle, prenant en compte le mariage des parents de Bowen en 1910, et l’héritage par son père d’une entreprise qui jouera un rôle constant dans les deux générations en cause. Ce bien familial et son fonctionnement collectif était et  demeure, soixante ans plus tard, la base des ressources financières directes d’une part de la famille élargie, Bowen non compris.

	
	
	J’ai réalisé ce génogramme à partir des faits objectifs et des précisions relationnelles apportées à ce congrès et transmis dans son article. Il s’agit de mieux comprendre un texte aux détails multiples, en une vingtaine de pages imprimées. Les relations entre membres familiaux et leurs changements lors d’étapes de vie individuelles et collectives sont clairement montrés. Voici donc un premier décodage du texte. Il sera suivi de schémas illustrant les triangles interpersonnels de deux crises collectives importantes et de l’intervention du psychiatre parmi ses proches.

	
	Ici est indiqué que les parents de Bowen se marient en 1910 et lui donnent vie un an plus tard. Cette deuxième génération comporte cinq enfants, trois garçons d’abord puis deux filles, sur une durée de quinze ans.
	

	
	


	Fig. 2
	
                         – 
                    
	Génogramme : la famille élargie de Murray Bowen.
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	Ce premier décodage sera suivi des schémas illustrant les triangles interpersonnels de deux crises collectives, et de l’intervention du psychiatre parmi ses proches.

	
	
	
	Le génogramme indique que les parents de Bowen se marient en 1910 et lui donnent vie un an plus tard, position d’aîné dont il sera souvent question. Cette deuxième génération comporte trois garçons et deux filles, présents comme adultes dans la situation critique étudiée. Fils aîné, Bowen précise qu’il s’est marié avec une cadette et qu’ils ont quatre enfants. Il a fait ses études de médecine, s’est intéressé à la psychiatrie et a suivi une psychanalyse qui ne l’a pas satisfait. Il s’est orienté vers l’étude des relations familiales des schizophrènes dès 1951, figurant parmi les pionniers des travaux cliniques systémiques. En 1967, il a déjà publié des articles décisifs pour sa théorie, à propos d’une clientèle très variée, et créé son centre de thérapie familiale à Georgetown. Il participe régulièrement aux  colloques et aux rencontres des diverses écoles américaines à cette phase de pleine expansion, soutenue par le National Institute of Mental Health.

	
	
	
	La vie collective de cette future grande famille se caractérise par la prévalence de la première génération, où l’entreprise est gérée par son père (A) et son oncle maternel (C). Cette affaire commerciale est le lien concret qui maintient fusionnés la majorité des membres des générations suivantes. Les crises transgénérationnelles vont se jouer là. L’image initiale montre le trio de la première génération. Bowen donne à ces personnes des étiquettes précises : son père, dit « enfant unique responsable » ; sa mère (B), dite « aînée responsable » ; le jeune frère de celle-ci, « cadet brillant ». Un lien stable maintient père et oncle dans la gestion de l’affaire familiale, à travers des tensions épisodiques atténuées par la mère.
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	Le triangle en initial.
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	Bowen décrit ainsi la situation : « En périodes de trouble, un triangle a deux côtés positifs et un négatif. Ce dernier se situait entre mon père et mon oncle au sujet de l’affaire familiale, exprimant habituellement leur mécontentement chacun à son tour auprès de ma mère. Cela atteignait rarement le stade de la colère ouverte entre mon père et son beau-frère. Le sujet habituel de désaccord transmis à ma mère était que mon oncle ne participait pas pleinement au travail et qu’il faisait de l’obstruction au progrès. »

	
	
	
	Les enfants de la génération suivante deviennent adultes. La Deuxième Guerre mondiale passée, ils se trouvent concernés à leur tour et participent au développement de l’entreprise familiale, à l’exception de Bowen – (A’) –, devenu médecin puis psychiatre, et de son cadet immédiat – (B’) – devenu « un homme d’affaires énergique ». Ces deux-ci habitent d’autres villes. Par contre, le second cadet – (C’) – joue un rôle essentiel. Il dirige l’entreprise, à laquelle participent encore son père et son oncle maternel, ainsi qu’une des sœurs étiquetée « fragile » – (D’) – et son mari – (F’) – ainsi que la benjamine – (E’). La complexité excessive de la situation s’exprime dans les duos susceptibles de former à leur tour d’autres triangles, avec des tensions et une instabilité croissante. Des alliances se  montrent ou se cachent. Lors de la crise en cours, « le triangle consistait en mon père et mon frère /C’/ à un angle, ma mère et la plus jeune de mes sœurs à un autre, mon oncle /C/ et ma femme à un troisième ». Il s’agissait de cinq foyers distincts, sensibles aussi aux remarques venues de l’extérieur de la famille. Et, à chaque période difficile, « il était question de partager l’affaire, puis succédait une période de calme par la reconnaissance de l’apport de mon frère. Cette séquence se répète jusqu’au moment où lors d’une nouvelle crise, mon oncle /C/ vend sa part à mon frère /C’/ et se retire. » Après quelques années de paix, apparaît un nouveau climat de crise, de manipulations et de triangulations dans le grand système à trois générations.
	

	
	

	
	Bowen veut se différencier de sa famille d’origine

	
	« Depuis plusieurs années mon frère /C’/ m’évitait. Un but immédiat de mon projet fut alors de créer une situation dans laquelle il se trouverait en contact direct avec moi. » La crise précédente avait laissé des traces, notamment entre la mère de Bowen et ce frère. Pour le thérapeute de sa propre famille, il s’agissait de faire s’exprimer réciproquement tous les membres adultes de ce large système et d’utiliser un tel climat de tension collective pour le dépassement définitif de la crise.

	
	
	Âgé alors de 55 ans, il est père d’une famille de quatre enfants. Il tient celle-ci hors de cette recherche, car c’est lui-même qu’il sent devoir désengager de ces émotions, en assurant à sa famille élargie l’aide issue de son savoir systémique et de ses réussites cliniques. Il constate que ses parents vieillissants sont prêts à laisser la génération suivante s’organiser elle-même, en particulier en ce qui concerne ce bien matériel, essentiel pour ceux qui dépendent matériellement de l’entreprise familiale.

	
	
	
	De fait, une nouvelle crise se dessine lors d’un deuil familial, marginal mais qui déclenche une « lame de fond », selon un processus d’ébranlement familial déjà décrit par Bowen. La sœur (D’) s’angoisse. Le frère (C’) réclame une part plus importante dans l’affaire familiale, ceci avec le consentement de son père (A) mais en opposition avec sa mère (B). Bowen précise : « Mes réflexions commencèrent à tourner autour des moyens possibles d’utiliser cet épisode conflictuel pour casser la vague d’anxiété dans la famille, et aussi pour poursuivre la différenciation de mon soi. » Citons encore : « Depuis des années mon frère [C’] m’évitait. Le fait de prendre contact avec le membre d‘une famille qui refusait d’éclairer ce genre de situation m’avait depuis longtemps intéressé […] J’imaginais un plan pour activer le système émotionnel familial en utilisant des relations familiales anciennes concernant notre entreprise […] Mes parents étaient devenus bien âgés et chaque maladie de l’un ou de l’autre était considérée  comme une alarme provoquant des réactions dans la famille. » En particulier du frère (C’).
	

	
	
	
	Le conflit qui survint concernant l’entreprise familiale était entretenu par de nombreux bavardages dans le dos des uns et des autres.
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	Le triangle central de la crise familiale.
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	Un événement marginal « met le feu aux poudres », un frère de la femme de C’ : meurt d’une crise cardiaque : émotion collective ; « phénomène de “lame de fond” que j’avais étudié quelques années auparavant ».

	
	
	
	L’émotion diffuse vers la famille élargie, ici fragilisée par ses autres problèmes de différenciation et d’organisation. Le conflit avec C’ devient patent. Les racontars avec leurs triangulations et leurs duos cachés se multiplient dans la famille élargie.
	

	
	
	
	Bowen met en route son intervention : une large rencontre collective auprès des parents. Son but essentiel est de se différencier définitivement de ces problèmes, et de ramener la paix dans ces émotions diffuses et ces manipulations multiples. Il perçoit que la présence de son frère cadet B’ – qui a développé sa propre entreprise – va s’avérer nécessaire. Il lui demande de participer à une réunion familiale. Le premier effort « thérapeutique » est de préparer une longue lettre à son frère C’ – personne la plus directement concernée par son projet –, message tout à fait neutre mais plein d’estime. Il écrit là combien l’excellent frère qu’il est a su si bien conduire jusque-là l’entreprise familiale. Il réfute les racontars concernant la crise actuelle, défendant le rôle crucial de C’ perçu par certains comme négatif. Ce sont des pages de louanges à « ce frère qui travaille 16 heures par jour pour les siens et notre grande famille », travail merveilleux « à ceci près qu’en période d’anxiété, tu deviens excessivement sérieux et imperméable ». Pour conclure la lettre, il introduit un paradoxe en lui précisant : « Je vais m’écarter de mon attitude passée et faire quelque chose que je n’ai jamais fait ; je vais te donner un conseil. Je t’implore de te montrer plus responsable encore. » 
	
	

	
	
	
	Cette lettre est postée deux semaines avant la rencontre collective prévue auprès des parents. Une semaine plus tard, Bowen envoie une lettre à son autre frère (B’) où il décrit son extrême angoisse devant les faits familiaux en cours et lui demande impérativement de participer à la rencontre, lettre signée : « Ton frère anxieux. » À sa mère, il adresse à l’opposé une lettre pleine de confiance en soi et en elle. Il précise qu’il est « assuré qu’elle tiendra secrète cette lettre », comme il le lui demande, et il lui dévoile clairement sa stratégie. Bowen laisse son épouse en dehors de tout cela : pour tirer le maximum de bénéfices collectifs en de telles actions, « l’individu doit en assumer la pleine responsabilité ». Alors des réactions nouvelles surviendront.
	

	
	
	
	La rencontre familiale chez les parents se déroule sur quatre jours, week-end compris. Deux rencontres ont lieu en la présence du frère C’. La première est plutôt froide, la discussion s’organisant surtout entre la mère de Bowen, le frère B’ et l’épouse de celui-ci. Quelque peu mis en cause, Bowen répond avec humour. Ces échanges durent toute l’après-midi dans une certaine confusion. L’épouse de B’ conclut : « Je n’ai jamais vu de toute mon existence une telle famille. Je pense que nous devrions davantage nous parler les uns aux autres et moins parler les uns sur les autres. » La seconde rencontre avec C’ a lieu deux jours plus tard, dans le même contexte : « Je vis que mon frère était encore tendu, irrité. » Il faut quand même se parler et surmonter la tension. Quelques plaisanteries superficielles initiales permettent d’éviter le thème brûlant de l’entreprise familiale. Bowen souligne l’excellente réputation de son frère dans les milieux d’affaires. Alors, celui-ci « arbore un large sourire, le premier sourire “destiné aux vieux amis” que j’ai vu depuis des mois. Après quoi, s’instaure le premier entretien de personne à personne que j’aie eu avec lui depuis de longues années ». Le même type d’échanges aura lieu quelques mois plus tard lors de la rencontre de l’épouse de ce frère.
	

	
	
	
	Deux semaines après ces rencontres, Bowen reçoit une longue lettre de sa mère dans laquelle se trouve un bref paragraphe : « Avec tous ces hauts et ces bas, ta dernière visite à la maison a été la plus marquante de toutes. » Sa stratégie s’est montrée efficace et il se sent libéré : différencié au sein de sa famille élargie. Et il nous apporte un texte exceptionnel. Lors d’un stage à Georgetown, j’assistais à l’une de ses « conférences » trimestrielles. Devant une centaine de personnes, le premier exposant commence son propos en nous donnant des nouvelles détaillées de sa propre famille, laquelle chacun semble connaître déjà. À la pause, je peux interviewer Bowen, et lui demande comment tous ces triangles fonctionnent. Naïf ! Réponse : « It’s automatic ! ».

	
	
	C’est cela, l’Amérique…
	

	
	

	
	L’œuvre déterminante de Gregory Bateson

	
	Cet anthropologue, créateur de la théorie écosystémique de la communication, a précisé les éléments essentiels de celle-ci au contact de malades mentaux à l’hôpital psychiatrique de Palo Alto, de 1952 à 1962. Tout au long de sa vie professionnelle, Bateson a étudié les zones d’ombre de notre société occidentale : tout d’abord des tribus au début de leur contact avec l’Occident, puis ces malades mentaux marginalisés par leurs souffrances. Des cérémonies du Naven chez les Iatmul de Nouvelle Guinée jusqu’à ces dix années auprès des malades de l’hôpital psychiatrique de Palo Alto, tel fut le chemin d’une mise au point progressive de la théorie écosystémique de la communication dans un long parcours ethnologique, sociologique, cybernétique, psychiatrique, éthologique.

	
	
	Sa vie familiale illustre la singularité de son destin intime – une famille personnelle décimée, la prolongation d’un lien à la fois étroit et distancié avec sa mère, trois couples successifs et trois enfants, avec les transplantations d’un chercheur inlassable sur bien des terrains. Son affectivité vivante a toujours équilibré sa puissance conceptuelle, quelles que soient les exigences de cette vie professionnelle multiforme. Il a donné à ses proches une part essentielle de sa vie affective, ainsi qu’aux groupes et aux individus à qui il consacra son œuvre errante d’anthropologue, de clinicien et d’enseignant. Son génogramme transmet les repères affectifs majeurs d’une existence créatrice et généreuse, consacrée au débat entre « être mental et nature » dans leur inaliénable unité, selon le titre de son dernier ouvrage paru en 1979, un an avant sa mort : Mind and Nature. A Necessary Unity.
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	Carte familiale de Gregory Bateson.
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	 On peut noter les décès précoces de ses frères et de son père, et le maintien d’une distance constante avec sa mère, compensée par une permanente correspondance, ses trois mariages aux lieux divers de ses recherches, le lien étroit maintenu avec sa fille, devenue elle-même ethnologue.

	Tels furent des temps principaux dans la vie du chercheur exceptionnel qui a fondé l’épistémologie écosystémique. Une famille d’origine précocément décimée, un lien prononcé avec une mère qu’il tient à distance, une existence complexe par ces couples successifs et leurs trois enfants. Tout cela s’intégrait en une inlassable recherche anthropologique en des milieux si divers, dont l’univers de la psychiatrie publique où il apporte le modèle du double bind – double lien –, fondamental dans la pathogénie des troubles mentaux considérés et traités dans leurs contextes familiaux.
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